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le Véritable OirOVUMT OAKBT-aiKARD
est an remède soarerein pour I» guérison de toute* les l»la«ee, ranarK, 

Anlhrar, K(.*#t<r-a de toute espèce.
Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guérison 

des Tumeurs, Excroissance* de Chair, Abcfte 01 Gangrène, 
axiasa bob ohàqob bouleau la sioha 

Dépftt général é PARIS, f r. de» Orfètru ,t dan» ton

Funmeiei,

TUBE CX-OOETUB
te» Isa bonne» Pharmacie. *

"£/ PARFUMERIE DU MONDE ÊLtQANT

DELETTREZ
64-, BQ, Rue Richer, 54, BQ»

CRÉATION PARIS NOUVELLE»

Voitures! Voitures! -#-• RIVALEHANS

V ounïioeta
SUAVITÉ

Voilures couvertes ou decouvertes, 
l’Iialtons. Rockaways, Express, 

Chariots â pain, etc,, etc.,
Faits à ordre, avec soin et proinj'tilu le. 
Je répare aussi les voitures et ferrv les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux -pu 
l’emploie pour la confection de mes voi­
lures sont de première qualité et mou 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que soin 
celui île la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.
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CRÈME OSMHEDIAiï
SAVON, EXTRAIT 
EAU de TOILETTE 

POUDRE De RIZ
COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, JP OMMADE, VINAIGRE

ALFRED MATHTEU,
Ko. .‘ISO rue Cliirence, Ottawa

24 juillet 1885, la
La Parfumerie OSMHEDIA assure à

SES f IDàLBS pLIKNTBC. STKATTOK
Marchand d’Emceiiss

EN GROS ET EN 1)E TA IL
COIN DBS RUBS

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA
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EXPOSITION de PARIS 1878
IlOHN CONCOVllH

Ruerison
de V
Par la »otTD*e du

ASTHME
DCléry

Dépositaires â Quôboo : DrEd. V 1RIR * G*

M. C. Strattonjdôsire informer lee épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
fi domicile.

FONDE EN 1837

OURNEAUXA CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

Le sonpsigré attire l’attention dos ent 
preneurs et des autres intéressés sur 
mérités du

iv

jUlâ H- CIMENT DE HULL
et son adaptation nour les travaux do ma­
çonnerie exposés à subir l’inlluenoe de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrepreno 
éminents. La manière de s'i 

baril.

m le!'tkit
en servir est

donnée sur chaque
Bardeaux de Pin a vendre a bon marché

Poudres de Condition d'Alexander
lOCIÆS VOIT K Ick

BT AUTJRBS

M Kl) RC INES CELEBRES

i.es commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement.

G. B. WRIGHT, Hull, P.Q

v,-*' •
POUR Lis

T.*
CHEMIN DE FERAgent a Ottawa U, STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
VIS.—Les médecines ci-dessus, côlô 

bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
8TRATT0N. Je mets donc le public 
garde contre les contrefaçons.

aCA’,ADA ATLANTIC”■Y
LA

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est,

T. ALEXANDER.
N. B.—On 

niable chez 
GOODALL

peut aussi obtenir l’article vé; v. LAPORTE, rue Rideau- 
rue Wellington - 
, rue Queen.oneet

A FJL 
et DALGLISH & FRI

1 CONVOIS a PASSAGERS A 
“ Tous Les Jours *

UHARS PULLMAN.
lUçoordement^à la gare Bonaventure, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 29 Juin 1888, les trains cir­
culeront comme suit :

Arr. ft Montréal. 
11.80 a.m.
8.20 p.m.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Houle de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard,"le. Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

ch trs-palais
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie 'le chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avani-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots aui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rttour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers .Lee uassagere pour le Bad et Vest changent de 
peuvent être obtenues en s'adressant à |£S„^*t‘tié,?ïïï”£Lâ «£?

E. KING, Agent de billets, lepaeeager ait à e’en ooouper.
No. 27, rue Sparks, Ottawa. Le bagage est chéqué pour n’importe______

ROBERT B. MOODIB, ^ billet. ,t tout «ta. ren-i™™* p-
Agent pour les passagers et le fret de vent être obtenus aux bureaux du GrandTrone.

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue Yerk, rue Sparks, et an dépôt des billets, rue Elgin.
Tnmni/i Le départ et l’amvée des trame sont

réglée d’après l’heure du 75ème méridien.
D. 0 LINSLBY,

Partant d’Ottawa. 
8.00 a.m.
4.00 pan.

Des nouveaux et élégants Pr’t'de Montreal 
8.40 
4.80

. | Arr. A Ottawa 
12.20 p.m.

I 8.20 p.ro.

jat assu «sLn-sjs
ni de locomotive et indépendamment de tous U» 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Snring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fxchburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal il

8 heures du

8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

D. POTTINGER,
Surintendant générai. Géranireau lu chemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. 1
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagère, 
J Ottawa 22 août 1884,

■ - —

CARTES PROFESSIONNELLESd’achever moi-même la ruine de mes rêves 
et de mes espérances.

A ces mots proférés avec une inexpri­
mable mélancolie succéda un moment do 
silence,pendant lequelon n’entendit que le 
doux bruissement des arbres agités par 
une tiède brise d’automne et le gai pépie­
ment de moineaux qui voltigeaient nu 
soleil sur les buissons. Car la nature est 
insensible à nos tristesses comme h, nos 
ioies. Dans son ordre immuable, que lui 
importe l’agitation imperceptible de quel- 

—A te faire heureux, oui, mon fils, ques atomes humains ?
Mais Danielle m’a répondu qu’elle ne Octave insista de nouveau pour que 
serait jamais ta femme, qu’elle était liée 1 Danielle renonçât à son projet. A cette 
par un vœu qui s’opposait à ce qu’elle le dition seulement il promettait de l’oublier, 
devint, et que pour ne te laisser aucun 1 —Autrement, dit-il,vous me vuiicuntre-
espoir elle abandonnait Pont-Scorff. rez sans cesse sur vos pas ; et dussé-jv

Octave fléchit,comme s’il eût été atteint ! m’attirer votre haine, je vous persécuterai 
au cœur, et tournant vers Marc son regard 1 de mes supplications. Ah ! par pitié, ne 
désolé : me forcez pas h, devenir votre éternel

—Je vous l’avais bien dit qu’elle ne ( tourment ? 
m’aimait pas ! murmura-t-il. j Quoique ébranlée par la touchante

Le gars était stuoide d’étonnement ; j vivacité de cette menace, Danielle eut la 
deux grosses larmes brillaient immobiles force d’y résister. Tout ce qu’uîle promit, 
sur son visage hâlé.Ce fut par une secous- fut do rentrer dans sa chaumière dés 
se énergique qu’il échappa à cette pétri- qu’elle aurait appris le départ d’Ovtavo. 
fication. * —Marc viendra m’en prévenir a Lo-

—Ah F je veux la ramener ! s’écria-t-il rient, où je demeurerai quelques jours 
ex> bondissant, chez une amie, dit-elle, et je retournerai

—Oui I oui 1 il faut qu’elle revienne f | ftlors à Pont-Scorff. 
proféra Octave. Ce n’est pas à elle,c’est En jetant les yeux dans la direction de 
à moi de quitter le pays. ( ce bourg, elle vit A une centaine do pas,

Et, sans écouter lés supplicatione de sa j immobile et lo visage tourné vers elle, lu 
mère, ü s’élança sur les pas de Marc. cavalier dont la rencontre l’avait si fort 

La chaumière des Glaïeuls n’était fer- | impressionnée.Une vive rougeur se répan- 
mée qu’au loquet. Ils y entrèrent.. Le pre-j dit syr son front ; Marc s’en aperçut, et, 
mier objet qui frappa leur vue fut une pensant que sa cousine était confuse 
lettre posée sur le vaisselier ; elle était à , d’être observée, il s’écria d’un air irrité : 
l’adresse de Marc. Le gars se hâta de la j —Ah ça ! pourquoi donc se plante-t-il 
décacheter. Danielle lui confiait qu'elle se j là-bas à nous espionner,ce beau monsieur ? 
rendait à Rennes,où elle comptait demeu- i Je vais lui dire de passer son chemin 
rer pendant un an au moins. Elle le priait * moi !
d’avoir soin de sa chaumière et lui recom- ‘ —Il mettait lo pied dans l’étrier. Da-
mandait de ne révéler le lieu de son refu-. nielle lo retint. L’e'tranger, comprenant 
ge à personne. Ce mot-était souligné. Per- | sam doute que sa curiosité devenait blés- 
sonne, c’était Octave sans doute. Mais il j gante, s’éloigna au galop, 
n’était plus temps de lui cacher le conte- ; —Ce cavalier, sa valise en croup^, ob-
nu de la lettre : Il l’avait dévoree d’un seul, gerva Octave, c’est sans doute un voya- 
regard. ^ geur, un touriste. Comme lui, je serai

—Vite l deux chevaux ! s’écria-t-il, bientôt sur les chemins, solitaire et pensif. 
Hâtez-vous Marc. —Mais pas indiscret comme celui-là,

Marc sortit pour so lee procurer. Octave grommela Marc avec une expression de 
resta seul dans cette chaumière où il n’é- rancune.
tait entré qu’une seul fois et comme un —Hélas ! reprit Octave sans pre 
larron. Il fa contempla avec mélancolie ; garde à. l’interruption do son rustique 
tout y était rangé, frais et doux ; tout y compagnon, je ne me plaindrais pas si, en 
respirait un partum virginal. Le lit était quittant lo Nelhouët et en pénétrant par 
chastement enseveli sous des rideaux de le cœur jusqu’au bourg de Pont-Scorff, 
seige bleue ; la harpe,couverte de sa hous- je pouvais me dire : Elle est lh, ; ma folle 
se blanche, reposait dans un coin comme I passion n’a troublé qu’un moment sa cal- 
le génie voilé de la mélodie j deux pots de 1 me et pure existence. Ah 1 Danielle, D i- 
glaïeuls d’une floraison tardive ornaient nielle, soyez gêne'reuse ! accorded-moi 
le bahut et le manteau de cheminée. Ces cette consolation.
élégantes fleurs, venuillonnées, violettes C’était sans espoir de réussir, mais pour 
et rûees, semblaient être là comme un em- obéir A une dernière inspiration de sa ' 
blême de la noblesse des sentiments dans conscience, qu’Octave tentait ce dernier 1 
une modeste existence. effort. Il s'attendait A échouer contre un

—«Ah ! soupira tendrement Octave, que \ refus invincible, mais on est jamais si près 
les beaux esprits se moquent de ces naïves du succès que lorsqu’on s’en croit le plus 
pensées des âmes aimantes qui rêvent le éloigné.

Danielle

FEUILLETON
OTTA WA

i U Valin et Adam
AVOCATS | ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.

DANIELLE
x BUREAU :

VIII J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, rmembro du barreau -'e Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires iequé- 
rant son attention dans cette province.

Dr A-lfred Savant
BUREAU : -No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne résidence du Dr Prevosi

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau *l 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

W- ARGENT A PRETER
Dr JT- Nolin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dents ire de Philadel­

phie, licencié pour la Province de Que­
bec, et di' lômé du “ Royal Col­

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des nies Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

TÉr
-------- :o:--------

Nohh venoiiH de recevoir le 
bel aHsoriinieiit 

•le IoîIon peimes et iloree* 
pour ieueirw «|iii ait 

ja .nain ete lut porte en Canada

Dr lé. Coytenx Prévost
132, Pue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10 a. m. 
“ “ 1. à 3 p. m*
“ 6. à 8 p m. JACOB FfôttATT

ourt,Macdongall, Macdougall A
AVOCATS, PROCURE 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Macdougall, C. R.

Frank M. Macdougall.
Bxlooübt, L.L. M.

MAGASIN FAUÎS UE MEUELES

3* IUT Kl DIM IL
N 13.—Voyez le^ échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
N. A.

Madame Thomas ByfltTd
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

Dr C, G. Ntackliouhe
^DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 

Albert 0
e docteur extrait les dents sans causer 

de douleur à «on patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com-

Dame Thomax By field.
iuinCARTES PROFESSIONNELLES

I Aux Contrarient: et Autres.
HULL

A l’établissement du soussigné vous 
tiouverezdes chassis, portes, persiennet 
laites, oois à finir puur maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Paul T. C. Dnraais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi­
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’a Road, Hull.

parut indécise, son regard ne 
quittait pas l’horizonxm l’étranger com­
mençait à disparaître, et le symptôme d'u­
ne mystérieuse préoccupation se lisait 
dans ses yeux profondément endoloris. 
Tout à coup prenant une énergique résolu-

WOODLAND
No. 38, RUE BESHEtiER

sens bien quTci je vivrais dans la joie avec 
l'&mour de Danielle, tandis que loin d'elle 
je vais languir dans l’opulence! “Une chau­
mière et son cœur 1 ” dit én riant le mon­
de. Riez, sceptiques I riez,vaniteux ! mais 
laissez-moi pleurer, car pour ce ridicule et 
vrai bonheur que j’envie, je donnerais 
tout l’or que coûtent d’ordinaire vos plai­
sirs orgueill

dence : Près du bassin du Canal.)

Chem de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE COURTE

P. Tlios l>ef*)ar«tina
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté snr propriétés foncières

—Soit, monsieur, dit-elle, je regagnerai 
à l’instant môme ma demeure, je vous le

eux et menteurs.
Marc était de retour avec deux chevaux,

promets.
Marc fit un si rude bond que les deux 

chevaux qu’il tenait par la bride so cabrè­
rent de peur.

—Ah ! merci, mille fois merci 1 dit Oc­
tave. Désormais je partirai moins malheu­
reux, air je voue saurai heureuse.

Il se remit aussitôt en selle, et repartit 
suivi de Marc.

—Heureuse i murmura Danielle d’une 
voix brisée, heureuso ! quand tout s’ac­
corde à me déchirer l’âme, quand le ha­
sard même conspiro à ma perte I heureu­
se 1 quand je souffre en secret d’un amour 
sans espoir, quand demain peut-être je 
mourrai d’un mal plus cruel,encore iHoureu- 
se I heureuse 1..

Et elle appuya son mouchoir sur sa 
bouche pour étouffer ses sanglots.

Lorsque Octave arriva au Nelhouët, sa 
mère était au salon en compagnie de Léo- 
nie et d’un jeûne homme dont la figure 
charmante et la tournure distinguée se re. 
marquaient tout do suite. Qa petite mous­
tache brune, galamment retroussée, accen­
tuait avec grâce sa physionomie. Octave 
le reconnut, c’était le voyageur qu’il .avait | 
rencontré sur la ronte d’Hennebon.

— Mon cher neveu, dit madame Grand- 
champ, voici mon fils.

Léon de Kermartin (car c'était lui) fit 
quelques pas à la rencontre d’Octave et lui 
serra la main.

—Combien je suis ravi 1 dit-il. Cette 
réconciliation me rend le plus heureux 
des hommes ! Comment avons-nous pu 
rester si longtemps désunis ? Pour moi, 

urs été désolé.

ENTREOctave sauta en selle, et les deux cavaliers 
s’élancèrent à franc étrier sur la route 
d’Hennebon, présumantque Danielle l’avait 
prise pour aller à Lorient monter en dilli- 
gence.

Après une demi-heure de cette course 
rapide, ils l’aperçurent gravissant une col­
line ; ils poussèrent encore leurs montu­
res. En ce moment un cavalier d’une tour­
nure élégante, descendant à l’amble de 
son cheval, se croisait avec la jeune fille. 
Après l’avoir lorgnée avec une impertinen­
ce toute parisienne, il laissa échapper 
mouvement de surprise, s’arrêta, et parut 
délibérer avec lui-même. En passant à 
côté de lui Marc le heurta brutalement

—Qu’est-ce qu’il a donc ce mirliftor à 
envisager ainsi Danielle ? grommela-t-il.

A ce nom, l’étranger tressaillit ; il hési­
ta encore un ixistant sur le parti qu’il de­
vait)'prendre, puis il continua son chemin, 
mais .en retournant souvent la tète pour 
loigner avec une étrange persistance.

Octave et Marc avaient mis pied à terre ; 
ils abordèrent Danielle.

Danielle ôtait très pâle > elle paraissait 
violemment) émue.

Ottawa, Cfcuebcc
ET MONTREAL.

J. Malcolm McDougall, B. C. L. ,j
Avocat, Procure

légal ûu comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

ur et Solliciteur. Aviseur

B o
2^ 5^II 1111Rochon et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, Hull

L. N. Champagne, L.L.D.

■MTABL1AD DBS HRti II
4* 25 5 324* 48 8 20

A. Rochon.
aisae Ottawa....

9 OÔN. Tetrean, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

8 18 ?" 35 30Arr. à Montréal... 1
6™Ô6 302 20Arr. à Québec....
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BERN ARD SIMARD Laisse Québec....

Laisse Montréal. 8 006 00»'00BOUCHER
Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, el No 1 marché Ouest
HULL

p.m. p.m. 
10 16 fl 3012?3

Arrive à Ottawa

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

;entre Ottawa et Montréa..I M. SIMARD 
tiques et le pu 
ment libéral qu’il a 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 

LÉES et FUMÉES, toujours de première

remercia ses nombreuses pra- 
blicde Hull de l’encourage- 

reçu jusqu’à présent et Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

IX

SAA 1b vue d’Qctavp et de Marc, Danielle 
fit$iun suprême effort pour cacher sqn 
émotion. Elle les accueillit avec calme ob 
même avec froideur. D’une voix grave et 
résolue, Octave lui dit qu’il venait cj’être 
instruit de son départ subit, ainsi que des j’en ai touioi
motifs qui l y avaient déterminée, et qu’il Si mal disposé qu’il fût à Pégard des 
accourait pour s’opposer de toutes ses prié- Kermartin, Octave ne résista pas à l’affec- 
rea & cet exil immérité. lueux empressement de eon çousin. IV ac-

~Non, poursuivit-il, il n’est pas juste» cueillitsses avances avec cordialité 
que’vpueaDandonniez votre demeure, vos, —Si nous voulons regagner le temps
habitudes, votre vie paisible, parce qu’il a. perdu, reprit gaiement le vicomte, il nous 
(Convenu à un fou de vous importuner fendra redoubler d’amitié qùand nous 
d’un sentiment que vous n’avez pas ppovo- riôua«connaîtron8 mieux. Ne pensoz-vons 
qué et <$ue vous refusez de partager. Si. pæ cômme moi, chère tante,? 3 
l!fm de nous deux est de trop dans l’étroit : Madame Orandchamp remarquait i 
horizon de'1» vallée où nous vivons, c’eat *m secret plaisir le bon effet produit 
moi ; c’estsdonc à moi d’en sortir. Oui,tel eon fils par les excellentes manières 
est mon devoir, et je le remplirai. Léon de Kermartin.

—Et VMfe mère, monsieur 1 dit| Da-- —Absolument, mon neveu, lui dit-elle,
nielle .d’uirton'do reproche. Vous noterai-1 efc.j'y suis^ort disposée, 
gnez'donc pas de l’affliger par un nouveau Leonio haussa les épaules- de manière 
départ ? " n'étre remarquée que de son frère et lui

—Ma mère 1.. Est-il préférable qu’elle lança ufx coup d’&Jil impatienté, 
assiste chaque jour au spectacle de mes —De*notre <$jté, poitrauivit le vicomte
remords 1 Car no me reprocherais-ie pas sans prendre gaf-de à la pantomime de sa 
sans cesse le banissement auquel vous sœur, tout ce qu’il sera powlble d£ faire 
vous seriez, condammée par ma faute I pour cimenter notre réconciliation, nous 
Çroyez-moi, il vaut mieux pour tout le le ferons de^grand cœur, 
monde que j’aille demander l’oubli à l’in- Dé plus en plus captivé par tant.de, 
ponst&ice des voyages. Qui sait ? de retour bonne grâce. Octave protesta de ses excel- 

Nelhouët, tout me sera peut-être deve- lentes intentions. Mais, se rappelant aus- 
riu indifférent, et, s’il en est temps encore, sitôt la promesse qu'il avait faite àDaniel- 
j’épouserai la marquise; de Bloesac. ne, il reprit :

ea poitrine se gonfla avec effort comme —Malheureusement, mon cousin, il me
çi elle soulevait ud fardeau. sera impossible de profiter de quelque

—Vous voyez, ajouta-fc-il en souriant temps des dispositions toutes eympathi- 
pétublement, que j’ai confiance en l’ave- ques que vous me montrez. Après-demain 
nir* j’entreprends un nouveau voyage, je

—Pourquoi ne pas accepter le présent ? m’embarque pour l’Amérique, 
lui dit Danielle en roidissant ponr ainsi Cette nouvelle tomba comme 
dire ea voix. Pourquoi ne pas combler lanche sur madame Grandchamp et sur 
ean# retard les vœux de votre mère ? En le vicomte. Ils en demeurèrent un instant 
conspnymt à resserrer vos liens de parenté étourdis.
avec la famille dep Kermartin, vous ren- -Dis-tu vrai ? s’écria sa mère avec 
4riez tout le monde heureux. anxiété.
: Parue qu’il faut au bledpj lv temps —Chercherais-je à me jouer de votre
delà guérison, parce que j’ai besoin de cœur 7 rendit-Octave.
mtremr.Hi' mûi> r.rjti' r-f >hm f

qualité.
Les ordres seront exécutés promptement 

et livres à domicile^ gratia* Prix modérée. 
Une visite est Sollicitée.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à PrescotL.~. 9 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 05 a.m.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER. 2 00 p.m. 

4 05 p m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

tiEORGE THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull. La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

« «« Ajt. à Toronto à 9.45 pmde
T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
m plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix une spécialité.

du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ Art. à Toronto à 8.30 am 

du jour quitte Toronto à 8.25 an 
“ Arr. à <Utawa à 6.25 pm 

du soir quitte Toronto à 8.00 pi- 
Arr. à Ottawa à 4.38 am 

Chars palais élégants sur les trains du 
ci jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s rails pom 
rockville et le chemin de fer du Gran-i 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utiuu 
ind Black River et ses nombreuses con 
nec lions

oints à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest. 
Pour les biliets, le prix du passage, le 

éges dans le char-salon, la table d 
léparl des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

4» BUE SPARKS Itt 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

Surmien dant-géiîér«

J. B. A Kl AL
Peintre Décorateur et Taplsss'/

VIENT DE RECEVOIR

pour le sud et l’est.
directe pour Chicago et tous lesROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSISune ava
DE

TOUTE COULE R.
M. ARIAL surveille lui-môme 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

besoin
retremper gion cofrage et mesfqrces av.vit

VANHORNB,
vice-P3*aW»uL(A continuer.)

Oz seuix: Consommateurs

° PARFUMERIE ORIZA
PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

tioit'ent leur »iuwè« et la fat'eur dw publie : »
Ie Aux soins tout particulier» qui j 2e A leur qualité Inaltérable et à le 

président à leur fabrication. \ suavité de leur parftim.
■AIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA

sans arriver à leur degré de finesse et de perfection. 
rapparence extérieure de ces imitations étant identique aux Véritablen Produit* Ori»a, ^ a»

Messieurs les Consommateurs Feront bien de se mettre en yarde contre ce commerce illicite
et de considérer comme contrefaçon tous produits d'une Qualité inférieure qui ne sont Ar 

vendus que par des maisons peu honorables. ^
c ------------------ —------------------ fiBHHa* <y

Envol franco du Catalogue Illustré.
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IC0CK.

taisie.
jeune gens et gens de

les vieux et les i er- 
i lie.
utes formes et couleurs

igasin de Modes.
3 SPATHS.

U MAGASIN
DE

it '5 APISSf RIES
leanx <le Tapls-
rs goûts viennent d’être 
igné. Ces Tapisseries, 
ortées, sont toutes de 
i, et se vendent à des

nlles. Pinceaux, 
1rs, Vernis, etc.
ENT COMPLET. 
Payées, prêtes à poser,

Rue Rideau,
n de T. Birkett.

. DUFORD.

BAITS
REDUCTION
lies grant eur

IISTET
par doz.
HEZ

A
Delorme
et 669 flue Sussex
. me Rideau. 
TAWA.
i garantie.

5 VACANTES
chaque insertion.

emmes pour travailler 
resser au Magasin de 
mberland.
DACKUS, Gerant

leux commis d’expé- 
iarosk, 49 et 51 rue

ou a louer
m, 299 rue Théodore, 
ie Tassé, 635 me St

'’AFFAIRES
J LL

, SIMAYS,
onfectioneuses 
5 en tricot.
leur domicile au 
rue Albert, en 

rché central,
JLL.

1 MOITIE PRIX
usion. Les acheteurs 

entêtes d’annonces, 
généralement (trop 

as eu p;us que pour 
ne leurs articles aient

IE PRIX!
e font, ii est d’ordi-

ment compta>it ; 
■’changé durant 
vente.
nômes durent tout le 
3ux qui me favorisent 
qu'ils ont pour leur 
et que les effets non- 
hangés lorsqu’on le

iment de recevoir 
à théy à diner et 

>elles verreries ; 
i qué-, patrons 
nouveaux 

te description. 
ont besoin d'articles 
bien de visiter mon 
avant d’acheter ail-

PIDEAU.
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SAVON-ORIZA-VEL

LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA DE L. LEGRAND ■
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